
1 octobre 1608 : Affranchissement des sujets de la Terre de Nantua. 

 
Le 2 septembre 1609 après ratification du texte qu’il transmet ensuite pour homologation à l’abbé de Cluny qui l’accepta par décret du 14 avril après une enquête de 

Commodo et Incommodo faite par ses ordres en mars 1610. Enfin le texte fut confirmé par des lettres patentes d’Henri IV de mars 1609 et 1610 avec remise au 

Prieur des droits qui étaient dus à son trésor.  

 

Louis XIII le ratifia de nouveau le 16 mai 1610 et il fut enregistré à la chambre des comptes de Dijon. 

 

Il y a cependant une chose curieuse dans cet acte ; si autrefois le Prieur avait trouvé son intérêt à percevoir les droits de taille et de mainmorte il n’eut sûrement 

pas affranchi les hommes de sa terre, malgré la religion et l’exemple donné par le Duc de Savoie car depuis longtemps dans la terre de Nantua les tailles étaient 

contestées et tombées en désuétude ; aucun droit de mainmorte n’était perçu sans qu’un long procès n’eut donné raison au Prieur. Aussi Monseigneur Frémiot fait une 

belle affaire en échangeant ses droits caducs et onéreux contre la réactualisation des servis et des cens dus par ces anciennes transactions aussi en recevant quatre 

mille livres comme gratification pour un acte entièrement à son avantage. Mais si le Prieur par ce 

traité gagnait au point de vue matériel, les habitants y 

gagnaient aussi beaucoup sous le rapport de leur liberté. 

Aussi comme le droit de mainmorte pesait beaucoup sur 

leur existence, les habitants regardèrent peu aux 

sacrifices à faire dans l’avenir et furent tous d’avis de 

secouer cette servitude onéreuse, qui rendait leur 

vasselage si lourd qu’il en faisait un véritable esclavage.  

 

Aussi tout le monde y trouva son avantage ; le Prieur, 

une nouvelle source de richesse et les habitants y 

gagnèrent le droit de pouvoir léguer aux leurs ce qu’ils 

avaient laborieusement amassé. La taille annuelle et 

perpétuelle fut réduite en servis à savoir douze livres 

genevoises et douze quintaux d’avoine bonne et 

recevable à la mesure de Nantua pour la collecter et payable tous les ans par les dits 

habitants.  

 

Tous les villages de la Terre de Nantua acceptèrent cet affranchissement sauf les 

habitants de Champfromier qui refusèrent et restèrent corvéables et mainmortables. 

 

1 octobre 1608 : 

Quittance d’affranchissement des sujets mainmortables de la Terre de Nantua. 


